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	 a région des Cantons-de-l’Est qui comprend les MRC du 
Val-Saint-François, Des Sources, du Haut-Saint-François et de 
Sherbrooke a été grandement façonnée par la présence d’immigrants 
des îles Britanniques. Sur une période d’une cinquantaine d’années, 
Irlandais, Écossais et Anglais se sont frayé un chemin à travers 
cette brèche que constitue la rivière Saint-François pour s’installer à 
demeure dans les townships.

Cette présence commence à se faire sentir dès la fin des guerres 
napoléoniennes, alors que le gouvernement britannique encourage 
soldats et officiers à s’établir dans ses colonies d’outre-mer. 
Plusieurs choisissent de s’installer le long du chemin Craig, dans les 
cantons de Leeds, Irlande, Inverness et Drummond, mais d’autres 
se dirigent vers les régions de Sherbrooke et de Richmond. Ils 
s’implantent alors en marge de petites colonies d’Américains qu’ils 
mésestiment. 

Jusque dans les années 1830, ils seront peu à occuper ces terres. 
Avec l’arrivée de la British American Land Company, le mouvement 
s’intensifie toutefois rapidement. La compagnie de colonisation ouvre 
des routes et facilite la venue d’immigrants écossais et irlandais, la 
plupart fuyant les famines qui ravagent leurs contrées. C’est ainsi 
que de 1835 à 1838, plusieurs centaines de sujets britanniques se 
prévalent de l’offre de 50 acres de terres et tentent leur chance au 
cœur des Cantons-de-l’Est.

Les troubles politiques de 1837-1838 freinent un moment cette 
immigration qui reprend en force durant la période d’industrialisation 
qui s’amorce au début des années 1850. Prenant ici une ampleur 
inégalée dans le reste des Cantons grâce à l’énergie hydraulique 
des affluents de la rivière Saint-François et à l’arrivée du chemin 
de fer, cette activité industrielle fait appel à des ouvriers spécialisés 
qui viennent en grande majorité du Royaume-Uni; les Anglais pour 
l’exploitation de l’ardoise, les Écossais pour celle du papier et du 
textile. Quant aux Irlandais, ils forment une classe d’ouvriers et 
constituent le gros de l’immigration des îles Britanniques. 

Le grand capital britannique qui sous-tend ce développement 
prend racine à Sherbrooke en ces années charnières et il encourage 
l’établissement d’une élite ayant les yeux résolument tournés vers 
la Grande-Bretagne. Pôle de la bonne société, l’Université Bishop’s 
vient confirmer cette hégémonie.   

La présence britannique a laissé sur cette portion des Cantons-de-
l’Est des marques tangibles. Malgré l’arrivée massive des Canadiens 
français à partir de la seconde moitié du 19e siècle, celle-ci reste 
bien vivante dans certains aspects de son patrimoine bâti qu’il est 
toujours intéressant de découvrir ou de redécouvrir.

L

Photo : Stéphane Lemire



P
ou

r 
ob

te
ni

r 
le

s 
co

or
d

on
né

es
 e

xa
ct

es
 d

es
 b

ur
ea

ux
 d

’in
fo

rm
at

io
n 

to
ur

is
tiq

ue
, v

oi
r 

p
ag

e 
75

.



67

MRC de Sherbrooke

MRC de Sherbrooke 

La MRC de Sherbrooke occupe 
aujourd’hui une grande partie 
des cantons d’Orford et d’Ascot. 
Sa principale municipalité, la ville 
de Sherbrooke, guide depuis 
près de 150 ans la destinée  
des Cantons-de-l’Est. Véritable 
centre névralgique, elle regroupe 
institutions financières, commer
ciales, industrielles, politiques  
et éducatives en un cadre qui 
préserve ses traits distinctifs. 
L’arrivée massive de francophones 
à partir du milieu du 19e siècle 
n’a en rien altéré son caractère 
britannique qui se reconnaît 
encore largement. 

À l’origine peuplée de colons venus des états du nord-est des États-Unis, la grande région 
de Sherbrooke reçoit très tôt dans son histoire un afflux d’immigrants des îles Britanniques. 
En effet, dès le lendemain des guerres napoléoniennes, la région des Grandes-Fourches 
accueille des officiers de l’armée anglaise que la mère patrie convainc de venir s’établir sur 
ses terres. Contrairement à la majorité des Américains établis dans la région, beaucoup de 
Britanniques agissent en véritables aristocrates et n’entretiennent que mépris pour leurs 
prédécesseurs. Des gens comme William B. Felton…

William B. Felton

William B. Felton est né en 1782 à Gloucester, en Angleterre. Officier de la marine 
britannique, il devient rapidement l’homme le plus riche et le plus influent des 
cantons d’Ascot et d’Orford sur lesquels il prélève plus de 10 400 hectares de 
bonnes terres. Installé en 1816 sur un immense domaine qu’il baptise Belvidere, il 
se lance dans l’élevage de chevaux et de bovins, activité propre à son rang. 

Membre du Conseil législatif, il 
parraine la création du district de 
Saint-François et fait de Sherbrooke 
un centre administratif important, 
ce qui a pour effet d’augmenter 
la valeur de ses terrains, soit la 
presque totalité du Vieux-Nord. Dès 
lors, presque toutes les fonctions 
liées à l’administration de la justice 
se retrouvent entre les mains des 
membres de sa famille immédiate 
ou d’une élite britannique qui se 
partage le monopole des charges 
accordées par l’état colonial.

Felton meurt pourtant déshonoré 
en 1837 à la suite d’une enquête 
parlementaire qui souligne plusieurs 
cas de malversation. 

Sleepy Hollow, Sherbrooke, Qc, Cornelius Krieghoff, vers 1855, Musée McCord

Siège social de la Eastern Townships Bank, vers 1900 (aujourd’hui Musée des beaux-
arts de Sherbrooke)
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La création du district de Saint-François 
puis l’arrivée de la British American Land 
Company au milieu des années 1830 
accélèrent ce processus de gentrification. 
Rapidement, les cadres britanniques 
étendent leur mainmise sur toutes les 
institutions gouvernementales soulevant 
l’ire des fermiers indépendants d’origine 
américaine qui se sentent dès lors exclus 
du processus politique. L’arrivée du chemin 
de fer et du grand capital, alors presque 
exclusivement britannique, renforce cette 
tendance centralisatrice et hiérarchique qui 
est loin des valeurs américaines. 

Lennoxville participe à cette évolution. 
L’Université Bishop’s qui voit le jour au 
milieu du 19e siècle devient non seulement la gardienne de l’anglicanisme, vénérable religion 
d’État, mais aussi un véhicule de l’autorité britannique.   

La ville de Sherbrooke et son arrondissement de Lennoxville sont les deux étapes du 
Chemin des Cantons dans la MRC de Sherbrooke. Ils constituent les deux pôles de cette 
gentrification qui marque le développement de la région. 

Sherbrooke (étape)

Connu par les Amérindiens sous 
le nom de Grandes-Fourches, 
puis sous celui de Hyatt’s Mills 
du nom du Loyaliste Gilbert Hyatt 
qui y construit ses premiers 
moulins, Sherbrooke n’acquiert 
son toponyme actuel qu’en 
1818 en l’honneur du neuvième 
gouverneur général du Canada, 
John Coape Sherbrooke.

Hameau d’à peine quelques dizaines de familles durant son époque pionnière, Sherbrooke 
devient avec la création du District de Saint-François en 1823, un centre administratif 
important. Ce n’est toutefois qu’avec l’arrivée de la British American Land Company dans la 

seconde moitié des années 1830 que son 
développement économique prend son 
envol. La BALC s’accapare dès lors du 
potentiel hydraulique de la rivière Magog 
et elle y opère la première fabrique de 
laine entièrement automatisée dans la 
région, une bâtisse de trois étages aux 
proportions imposantes pour l’époque. 
Durant tout le 19e siècle, c’est le contrôle 
de ce potentiel hydraulique qui assure 
la mainmise sur le développement 
économique de la ville.

L’arrivée du chemin de fer en 1852 
accélère ce processus manufacturier 
par lequel Sherbrooke renforce son 
hégémonie sur les Cantons-de-l’Est. 
L’industrie du textile devient alors le 

Université Bishop’s, aquarelle, 1865, W. Hatton

Bridge at Sherbooke, 1842, W.H. Bartlett

Parc Howard, Sherbrooke / Louise Gauvin
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moteur de l’économie sherbrookoise, entre autres grâce à la Sherbrooke Cotton Factory, 
la future Paton Mills, alors une des plus importantes filatures au pays.  

L’industrialisation de la ville se diversifie alors 
rapidement et elle attire un nombre gran
dissant d’ouvriers, d’hommes d’affaires et 
de notables qui font bientôt de Sherbrooke 
une petite métropole régionale. Centre 
de service, de commerce, de finances 
et de communication (cinq compagnies 
ferroviaires y assurent un service régulier), la 
prospérité de la ville est longtemps inégalée 
au Québec. 

De cet âge d’or, Sherbrooke a gardé 
plusieurs traces, certaines particulièrement 
impressionnantes. Le vieux Sherbrooke a un 
patrimoine architectural unique, riche et varié. 
Son centre-ville, avec sa rue Wellington, a 
conservé plusieurs éléments architecturaux 
de son quartier d’affaires autrefois prospère. 
Son passé industriel n’est pas en reste et 
l’ancienne usine Paton, dont la vocation a 
bien changé, reste attachée à la destinée de 
celle qu’on a baptisée la Reine des Cantons.

Alexander Galt

Peu de gens ont eu sur le déve
loppement de Sherbrooke l’influence 
d’Alexander Galt. D’origine écossaise, Galt est employé de la BALC dont il devient 
secrétaire en 1843. Dès le départ, il s’intéresse de près au développement économique 
et politique de sa ville d’adoption. Grand responsable du passage du St. Lawrence & 
Atlantic à Sherbrooke, il participe activement à la politique canadienne et devient, en 
1858, ministre des Finances du Canada. Il sera d’ailleurs un des pères de la Confédération 
canadienne de 1867. Un monument élevé à sa mémoire en 1978 sur l’ancien Portland 
Square, à la jonction des rues Queen et Portland, atteste de l’importance que lui accordent 
les représentants de la ville à laquelle il a voué une grande partie de ses énergies. 

C
ou

p de coeur

« Pour ses serres municipales et 

l’architecture de ses bâtiments, 

le parc du Domaine-Howard »  

1300, boul. de Portland,  

Sherbrooke. Tél. : 819 560-4280

d’Alain

Stéphane Lemire

Stéphane Lemire
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La ville de Sherbrooke dispose de plusieurs circuits patrimoniaux, certains animés 
ou guidés, qui sauront satisfaire toutes les attentes. Il est possible de se procurer les 
brochures sur ces circuits en se rendant à la Société d’histoire de Sherbrooke. Établie dans 
l’ancien bureau de poste construit en 1885 dans ce style Second Empire dont on trouve 
beaucoup d’exemples de par la ville, la société d’histoire propose aussi des expositions sur 
Sherbrooke et les différentes phases de son développement, ce qui constitue certainement 
une magnifique introduction à toute promenade patrimoniale. 

Société d’histoire de Sherbrooke : 275, rue Dufferin, Sherbrooke. Tél. : 819 821-5406

Situé à deux pas de la Gorge de la rivière Magog et du vieux centre-ville, à un jet de pierre 
du Plateau Marquette et de ses vénérables institutions scolaires et religieuses, à quelques 
enjambées du Vieux-Nord avec ses maisons cossues d’une autre époque, l’édifice qui 
abrite la Société d’histoire de Sherbrooke est l’endroit idéal pour commencer l’exploration 
de cette ville au caractère unique. 

Murale bicentenaire, Sherbrooke, (Mûrir) / Tourisme Sherbrooke

Chapelle St. Mark’s, Université Bishop’s / Stéphane Lemire



Au sud de Lennoxville, dans le canton 
de Hatley, on trouve les vestiges de trois 
anciennes mines de cuivre que sont 
les mines d’Albert Mines, de Capelton 
et d’Eustis. Née durant la guerre civile 
américaine, alors que le prix du cuivre 
atteint des sommets, l’extraction de ce 
minerai se révèle très importante pour 
le développement minier des Cantons-
de-l’Est. Sur près d’un siècle, la région 
de Capelton demeure le cœur de cette 
exploitation (la mine d’Eustis ferme 
définitivement ses portes en 1939). On organise aujourd’hui des visites de la mine de 
Capelton, la plus vieille mine de cuivre au pays, grâce à L’Épopée de Capelton. 

L’Épopée de Capelton : 800, route 108, North Hatley.  
Tél. : 819 346-9545 – 1 888 346-9545 

Tout près, on trouve aussi le pont couvert d’Eustis. Construit vers 1908 pour franchir la 
rivière Massawippi, il est depuis peu fermé à la circulation automobile.  
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Sherbrooke (arrondissement de Lennoxville) (étape)

« Petites fourches » pour les Amérindiens, la rencontre des rivières Massawippi et Saint-
François est un endroit fréquenté depuis des temps immémoriaux par les peuples des 
Premières Nations. Aujourd’hui connu pour son université à l’architecture très British, 
Lennoxville est aussi un endroit charmant qui conserve son caractère anglo-saxon avec 
un grand bonheur. 

L’Université Bishop’s est fondée en 1843 par l’évêque anglican George Jehoshaphat 
Mountain et le révérend Lucius Doolittle. Son but premier est alors de former des 
ministres anglicans et de donner une éducation libérale à la gentry des Cantons-de-l’Est. 
Son but non avoué est plutôt de lutter contre les idées républicaines et les principes 
égalitaires de la population américaine établie le long de la frontière. 

Bien que l’Université Bishop’s 
et la chapelle St. Mark avec 
leur architecture gothique 
soient les éléments les plus 
flamboyants du patrimoine 
architectural de Lennoxville, 
celle-ci abrite aussi plusieurs 
autres édifices de grande 
beauté. Un circuit patrimonial 
a été mis sur pied pour 
l’arrondissement Lennoxville. 
Il permet la découverte de plus 
d’une trentaine de bâtiments 
du vieux Lennoxville. 

Ce circuit débute au Centre culturel et du patrimoine Uplands. Établi dans une magnifique 
résidence de tradition géorgienne construite en 1862, le centre Uplands est à la fois salon 
de thé et musée. Il permet non seulement d’effleurer l’histoire de Lennoxville, mais de 
s’y plonger. 

Centre culturel et du patrimoine Uplands :  
9, rue Speid, Sherbrooke (arrondissement de Lennoxville).  
Tél. : 819 564-0409

L’heure du thé, Centre culturel et du patrimoine Uplands

L’Épopée de Capelton
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MRC de la Haute-Yamaska
Bromont : Bureau d’accueil touristique
15, boul. Bromont
450 534-2006 / 1 877 276-6668
www.tourismebromont.com

Granby : Bureau d’accueil touristique
111, rue Denison Est (Place de la Gare)
450 372-7056 / 1 800 567-7273
www.tourismegranbyregion.com

Saint-Alphonse : Maison du tourisme 
des Cantons-de-l’Est
100, rue du Tourisme (Aut. 10, sortie 68)
450 375-8774 / 1 866 472-6292
www.tourismegranbyregion.com

Waterloo : Bureau d’accueil touristique
5491, rue Foster, 450 539-4650   
www.ville.waterloo.qc.ca/tourisme

MRC de Brome-Missisquoi
Cowansville : Bureau d’accueil touristique
225, rue Prinicpale, 450 266-4058   
www.tourisme.cowansville.com

Dunham : Bureau d’accueil touristique
3638, rue Principale, 450 295-2273   
www.ville.dunham.qc.ca

Frelighsburg : Relais d’information touristique 
1, Place de l’Hôtel de Ville
www.village.frelighsburg.qc.ca

Lac-Brome (Foster) : 
Relais d’information touristique 
696, rue Lakeside
www.cclacbrome.com

Sutton : Bureau d’accueil touristique
24-A, rue Principale Sud
450 538 8455 / 1 800 565-8455
www.infosutton.ca

MRC de Memphrémagog
Ayer’s Cliff : Relais d’information touristique
150, rue Tyler
www.ayerscliff.ca

Eastman : Bureau d’accueil touristique
21, rue Lapointe, 450 297-2911

Magog : Bureau d’information touristique 
de Memphrémagog
55, rue Cabana (accès par la route 112)
819 843-2744 / 1 800 267-2744
www.tourisme-memphremagog.com

Magog (ouverture à l’automne 2010) :
Bureau d’information touristique de  
Memphrémagog
Autoroute 10, sortie 115
819 843-2744 / 1 800 267-2744
www.tourisme-memphremagog.com

Mansonville : Bureau d’accueil touristique
364, route de Mansonville, 450 292-3313   
bureautouristique@potton.ca

North Hatley : Relais d’information touristique
300, rue Mill

MRC de Coaticook
Coaticook : Bureau d’accueil touristique
137, rue Michaud 
819 849-6669 / 1 866 665-6669
www.tourismecoaticook.qc.ca

MRC du Val-Saint-François
Melbourne : Bureau d’information 
touristique du Val-Saint-François 
(ouverture à l’automne 2009)
1035, route 243, (Aut. 55, sortie 85)
Canton de Melbourne, 819 826-1118   
www.val-saint-francois.com

Ulverton : Bureau d’information 
touristique du Val-Saint-François 
(ouvert jusqu’à l’automne 2009)
Halte routière du moulin (Aut. 55, sortie 98)
819 826-1118   
www.val-saint-francois.com

MRC des Sources
Danville : Bureau d’information touristique 
de la MRC des Sources
12, route 116 Ouest
819 839-2911 / 1888 839-2911
www.tourisme-des-sources.com

MRC du Haut-Saint-François
Cookshire-Eaton (Birchton) : 
Bureau d’accueil touristique
449, chemin Harvey
819 560-8585   
bat. birchton@hsf.qc.ca

East Angus : Bureau d’accueil touristique 
La Vielle Gare du Papier
221, rue Saint-Jean Ouest, 819 832-4950
www.chambredecommercehsf.com

La Patrie : Relais d’information touristique
Route 212

Marbleton : Bureau d’accueil touristique 
900, rue du Lac, 819 560-8474
www.tourismeculturedudswell.com

MRC de Sherbrooke
Sherbrooke : Bureau d’information 
touristique
785, rue King Ouest
819 821-1919 / 1 800 561-8331
www.tourismesherbrooke.com
 

Renseignements touristiques




